
Chambres fédérales. — La session des
Chambres , qui s'ouvre aujourd'hui lundi 9 cou-
rant , durera probablement trois semaines. Elle
était bien inutile ; on aurait pu sans inconvé-
nient ajourner jusqu 'en juin les travaux à l'or-
dre du jour et siéger alors quatre semaines en
apportant un peu plus d'ardeur au travail.

Le Conseil des Etats entreprendra immédiate-
ment la loi fédérale relative aux assurances.

Un nouveau désastre financier. — La con-
trée d'Interlaken est fort éprouvée : après le dé-
sastre financier de la Caisse d'escompte , le sui-
cide de Burki à Alexandrie et la ruine d' une
masse de gens , après la déconfiture de la brasse-
rie Indermuhle , voici la Volksbank , banque de
disirict (qu 'il ne faut pas confondre avec la Volks-
bank de Berne), qui a suspendu ses paiements ,
laissant un déficit de 380,000 fr.

Des experts en comptabilité ont été mandés de
Berne.

On suppose que la cause de ce désastre est
dans des spéculations de bourse.

La Volksbank avait reçu ces dernières années
300 à 400 ,000 fr. de petites épargnes. Les direc-
teurs étaient MM. Lehmann ei Reber.

Anniversaire historique. — Il y aura 500
ans, le 28 décembre 188b , que le bourg de Ro-
thenbourg (Lucerne) a été détruit pai les troupes
autrichiennes. On sait que cet événement fut la
cause immédiate de la bataille de Sempach. Les
habitants de Rothenbourg songent à célébrer so-
lennellement cet anniversaire.

A propos d'émigration. — L'agitaiion so-
cialiste et anarchiste commence à alarmer les
Américains , et pour peu que la crise, qui est gé-
nérale aux Etats-Unis , continue encore quelque
temps , il est probable qu 'on prendra à l'égard de
l' immigration quel que mesure destinée sinon à
l'arrêter , tout au moins à la modérer. Au Sénat
américain , un membre de cette haute autorité a
prononcé un discours dont les conclusions n 'ont
pas été combattues. L'orateur a demandé si les
Etats-Unis laisseraient tous les pays du monde
leur envoyer leurs mendiants et leurs malfaiteurs
et si les citoyens établis dans le pays n'avaient
pas le droit d' exiger qu 'on leur donne des garan-
ties protectrices de leurs biens. Il a constaté , en
outre , qu 'un demi-million de travailleurs sont
sans occupation.

Ce sont là pour les émigrants des avertisse-
ments sérieux , qui auront plus de poids sur leur

détermination que les réclames au sujet des
beaux wagons avec buffe t et des navires splendi-
dement aménagés pour le service du nouveau-
monde.

Aménités entre confrères ! — L'affaire des
anarchistes a provoqué une guerre violente dans
la presse zurichoise. La Nouvelle Gazette de Zu-
rich et la Zûricher Post se distribuent de formi-
dables coups de griffe . Le rédacteur de la Lim-
mat , certain major qui fut mystifié il y a quel-
ques années à propos d' une lettre anonyme qu 'il
envoya pompeusement au président de la Confé -
dération , a cru devoir intervenir , pré iendant que
M. Curti , conseiller national , s'était trouvé au-
trefois en rapports d'amitié avec Most. M. Curti
ne laisse pas s'accréditer la chose, il déclare n'a-
voir jamais vu ce chef anarchiste , et traite le
major en question de « vul gaire coquin ».Chronique Suisse.

France. — On mande de Paris que le préfe t
de police a notifié une vingtaine d'arrêtés d'ex-
pulsion à des étrangers compromis dans les ma-
nifestations récentes , dont seize Allemands , deux
Italiens , un Polonais et un Russe.

— Un horrible accident vient d'arriver dans
le port de La Palice , le port en eau profonde en
construction à La Rochelle.

Un caisson à air comprimé , renfermant vingt-
cinq ouvriers qui , pendant la nuit du 6 mars , tra-
vaillaient sous l'eau , a été culbuté par la lem'pête.

Vingt hommes ont été noyés et cinq seulement
ont pu s'échapper.

— La cour d'assises de la Charente a condamné
à mort un nommé Forgeaud , qui avait assassiné
son oncle et sa tante.

Allemagne. — Samedi , à Leipzi g, le tribu-
nal de l'empire a prononcé son jugement dans le
procès de haute trahison intenté à MM. Janssens
et Knipper , accusés d'avoir livré à des officiers
étrangers des documents qui devaient rester se-
crets.

M. Janssens a été reconnu coupable de haute
trahison pour avoir incité des sous-ofïiciers alle-
mands à violer le secret qui leur était imposé par
le service. Il a été condamné à 8 ans de maison
de force.

M. Knipper a été acquitté.
Autriche-Hongrie. — La grève des

chaffeurs du Lloy d à Trieste est terminée. La
compagnie a consenti à augmenter les salaires.
Trois des meneurs ont été arrêtés.

Belgique. — On mande de Mons , 7 mars :
« Dix mille grévistes ont défilé silencieusement

devant le Palais de justice portant des bannières
avec les inscriptions : * Liberté , Justice , p lutôt
mourir en continuant la grève qu 'en travaillant. »
Aucun désordre. L'agitateur Fauviaux a été con-
damné à sept mois de prison pour atteinte à la
liberté de travail et diffamation. »

Kgypte. — Quelques conflits s'étant produits
au Caire entre des soldats anglais et des indi gè-
nes, la police militaire ang laise a été autorisée à
avoir les revolvers charg és.

Cette mesure est vivement commentée.

Nouvelles étrangères .

VAUD. — Vendredi matin , quel ques instants
avant le drame dont nous avons fait mention , le
le tribunal de police de Lausanne a condamné
l'Estafette à 40 francs d'amende , à 10 francs de
dommages-intérêts et aux frais pour avoir refusé
d'insérer une lettre de M. A. Fauquex fils , avo-
cat , répondan t à un article publié par-ce journal..

Nouvelles des Cantons.

t\ Caserne de Colombier. — On nous écrit de
Colombier à la date du 7 courant :

« L'école de sous-officiers d'infanterie , impro-
prement appelée école de tir , qui s'est ouverte le
4 mars , compte un effectif d'environ 160 hommes.
Il y a des Neuchàtelois , des Genevois , des Ber-
nois , des Fribourgeois , voire même des Valai-
sans.

Le jour d'entrée a élé froid et pluvieux , ce qui
n 'était certes pas de nature à nous égayer beau-
coup ; aussi la journée a-t-elle été d' une en-
nuyeuse longueur.

L'annonce que la solde était fixée à fr. 1 »50 par
jour est venue à point pour nous remonter le
moral.

Une innovation qu 'on ne saurait trop approu -
ver est celle concernant la pension ; ainsi main-
tenant , moyennant la modique somme de 20 cen-
times par jour , nous avons la satisfaction de
manger dans des assiettes , et , de plus , nous ne
nous occupons pas de la cuisine ; c'est le tenan-
cier de la cantine , M. Glatthard , qui se charge
de tout. Aussi est-ce avec un véritable régal que
nous savourons le chocolat , la soupe et le tradi-
tionnel spatz .

Pour ce qui concerne la couche , chacun en est
content , et si ce n 'était la température froide de
ces jours , les trois couvertures de laine que nous
avons reçues suffi raient amplement.

Espérons que Jup iter p luvius ne tardera pas à
faire p lace au bon Phébus.

Quant au service proprement dit , il n'est pas
trop pénible , les théories tiennent une large place
au programme , et , de plus , les instructeurs sont
très convenables avec la troupe , ce qui contribue
beaucoup au bon «rd re et à la discipline qui n'ont
cessé de régner depuis noire entrée en caserne. »

/, Boveresse. — Le 6 mars , la justice de paix
a relevé le cadavre de Célestin Martin , inspecteur
du bétail , âgé de 56 ans. Il avait quit té sa maison
à midi , sans dire où il allait. Inquiet de son ab-
sence prolongée , son frère et un de ses fils se sont
mis à sa recherche et l'ont trouvé dans une ba-
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— LUNDI 9 MARS 1885 —

Club Montagnard . —As semblée , lundi 9,
à 8 Vj û. du soir , au local.

Cécilienne. —R épét i t ion , lundi 9, à 8 h. du
soir , à l'Amphithéâtre.

Société sténographluue. — Cours de
sténographie , lundi 9, à 8 i/ t h. du soir (trè s
précises), au Collège primaire (salle : 5me pri-
maire N° 2).

Conférence publique. — Mardi 10, à
8 l/i h. du soir , à l 'Amphithéâtre . « Ma-
dame de Staël , à Coppet », par M. Louis Rour-
quin , avocat.

Chaux-de-Fonds.

L'explosion de Harnln.
On mande d'Olmûlz qu 'une formidable explo-

sion de grisou s'est produite dans une mine de
Karwin (Silésie) ; 147 mineurs étaient à ce mo-
ment dans le puits.

La détonation a été entendue à plusieurs lieues
à la ronde.

Le travail était en pleine activité. Cinq mineurs
ont été retirés vivants , cent vingt-deux sont en-
sevelis sous les décombres. Un travail de quinze
jours est nécessaire pour arriver jusqu 'à eux.
Quelques corps horriblement mutilés ont élé re-
trouvés de suite. L'accident est dû à l'imprudence
d' un ouvrier qui a employé de la dynamite eu
présence du grisou.



raque au lieu dit la Caroline, étendu sur le foin.
On croit à un suicide.
/. Verrières. — On écrit au Réveil :
« Le 4 mars, le voiturier Paul Bolle a trouvé à

quatre cents mètres environ au-dessus du village
des Venières , dans les prés , le cadavre du nom-
mé Charles Etienne , âgé de 66 ans , que la com-
mune avait placé au Haut des Côtes. C'était un
vieux vagabond , adonné à l'ivrognerie ; une bou-
teille , contenant encore un peu d'eau-de-vie , a
été trouvée près de lui. >
/, Expulsion. — Nous recevons la note offi-

cielle suivante :
« Le Département de police du canton de Neu-

châtel porte à la connaissance du public que l'or-
dre d'expulsion prononcé contre le Dr Emeis, ori-
ginaire de l' Allemagne da Nord et naturalisé
Américain , a été révoqué. »

Note de la Rédaction. — Malgré les notes plus
ou moins officieuses adressées de Berne à cer-
tains journaux pour démentir la nouvelle , donnée
par L 'Impartial et concernant l'expulsion d'E-
meis , — habitant la Chaux-de-Fonds , — nos lec-
teurs ont aujourd 'hui la preuve de l'exactitude
des renseignements que nous avons publiés le
mois passé.

Extrait des délibérations du, Conseil d 'Etat.
Séance du 3 mars 1885.

Bâtiment scolaire. — Le Conseil a sanctionné
les devis présentés par le Conseil municipal de
Travers pour répara tions , à son bâtiment sco-
laire.

Paroisse de Noiraigue. — Il a charg é le Dé-
partement des cultes d'ouvrir , jusqu 'au jeudi 2
avril 1885, un concours pour la repourvue du
posle de pasteur de la paroisse de Noirai gue.

Séance du 6 mars 1885.
Fonds de paroisses . —Le Conseil a accordé son

homologation :
a) Aux Statuts des Fonds des sachets des pa-

roisses de l'Eg lise nationale de Fontaines et
Hauts-Gen eveys , Planchettes , Eplatures , Ponts
de Martel el Môtiers-Boveresse ;

b) Aux Statuts du Fonds des pauvres de Cor-
celles et Cormondrèche.

Société de tir. — Il a sanctionné un règ lement
en 21 article s , pour la Société de tir aux armes
de gueue de Val ang in.

Conseil d'Etat.

/, Une exp lication s. v .p .  ! — Nous recevons ,
avec prière de la publie r , la lettre suivante :

« Chaux-de-Fonds, 7 mars 1885.
Monsieur le Rédacteur de l 'Impartial ,

En Ville.
Depuis deux mois il court dans notre ville des

rumeurs étranges qui n'ont pas encore été dé-
menties et dont l'écho s'est traduit au Premier-
Mars par la manifestation des trois mille person-
nes qui saluaient d'applaudissements frénétiques
les paroles énerg iques de M. Jules-Auguste Du-
bois.

On dit  que certain négociant a commis des dé-
lits qui devraient entraîner la banqueroute frau-
duleuse , qu 'au moment de suspendre ses paie-
ments il a expédié à Besançon pour p lus de cent
mille francs de marchandises , que depuis long-
temps il vendait des montres au-dessous du prix ,
que quelques négociants le défendent parce qu 'ils
ont profité de ses ventes à perte , qu 'une pression
considérable a élé exercée sur les créanciers pour
leur faire signer un arrangement à l'amiable ,
que les livres prouveraient bien des choses , etc.

Il est temps que ce scandale finisse et que le
juge instructeur agisse énerg iquement et sans
retard .

De deux choses l' une : ou le négociant en ques-
tion est innocent et il sera enchanté d' une en-
quête qui prouvera sa non-culpabilité et le réha-
bilitera dans l'opinion publique ou il est coupa-
ble et c'est alors le public qui sera enchanté de
la punition qui frappera le délinquant.

M. Cornaz , président du Conseil d'Etat , a dé-
claré officiellement dans la séance du Grand
Conseil , tenue mercredi 4 courant , que le juge
instructeur avait le droit de poursuivre d' office
dans les cas de ce genre , mais que cela ne s'était
jamais fait parce que ce n 'était pas dans nos
mœurs.

Eh bien ! nous demandons qu 'il entre dès au-
jourd'hui dans nos mœurs d'app liquer la loi.

Ce ne sont pas les honnêtes gens qui s'en
plaindront.

Agréez , Monsieur le Rédacteur , mes saluta-
tions empressées.

Un citoyen au nom de beaucoup. »
/, Séance de déclamation. — M. L. Gaulhey,

professeur à Morat , donnera samedi prochain 14
mars , une séance de déclamation que nous ue
pouvons que recommander aux amis des lettres
et de l'art de bien dire. Le programme , aussi ri-
che que varié , est entièrement nouveau pour no-
tre public , qui consacrera certainement le succès
que M. Gauthey vient d'obtenir à Neuchâtel , à
Lausanne el dans d'autres vil les de la Suisse ro-
mande.

M. Gauthey donnera sa séance à l'Amphithéâ-
tre, à 8 V» heures du soir. Les cartes sont en
vente au prix d' un franc aux librairies Hermann ,
Reussner el Tissot-Humbert. (Communi qué.)

' Confére nce Gréville. — Une bonne nou-
velle pour tout notre public de goût :

Mme Henry Gréville donnera à la Chaux-de-
Fonds , le 24 mars , une confé rence où elle par-
lera de quelques types français contemporains.
Ce sera une vraie fête pour toutes les personnes
qui ont eu l'année dernière le privilège d'enten-
dre cette éminente femme de lettres et qui ont
subi le charme de sa causerie si française d'es-
prit.

Les cartes (à deux francs') sont en vente aux
librairies Hermann , Reussner et Tissot-Humbert.

(Communiqué.)
/, Une conférence socialiste. — Samedi soir

a eu lieu , dans la grande salle de Gibraltar , la
conférence sur la démocratie-sociale , donnée par
le citoyen Jules Guesde , rédacteur-conférencier
de Paris.

Il y avait foule et bon nombre de curieux n'ont
pu trouver place. L'auditoire était composé des
représentants de toutes les conditions sociales :
ouvriers , fabricants , banquiers , négociants , etc.,
de toutes les conférences données en Suisse et
peut-être en France , jamais le citoyen Guesde
n'a harangué un public aussi attentif.  Nous ne pou-
vons donner ici un compte-rendu complet de
cette conférence, qui demanderait plusieurs co-
lonnes de journal.  Nous nous contenterons d'en
retracer , très impartialement , les points princi-
paux.

Le citoyen Guesde débute fort habilement , dé-
clarant vouloir respecter toutes les opinions
pourvu qu'on écoute la sienne et éviter tout ce
qui pourrait blesser son auditoire.

Après avoir donné un petit aperçu de la si-
tuation ouvrière , et dit quel ques mots de la révo-
lution de 89, le conférencier parle de la machine ,
« cet instrument de mort qui a accaparé , non
seulement l'homme, mais la femme , les enfants ,
détruisant la famille ouvrière , anéantissant le
foyer domestique , faisant de l'homme l'instru-
ment d' un autre instrument. »

La machine , qui aurait dû être la grande libé-
ratrice du monde en soulageant le travailleur ,
est devenue au contraire son instrument de sup-
plice. Elle a provoqué les excès de production ;
et maintenant il y a des gens qui ne peuvent plus
manger parce qu 'il y a trop à manger ; il y a des
gens qui ne peuvent p lus se vêtir parce qu 'il y a
trop de vêtements.

Ainsi les progrès , au lieu de tourner à l'avan-
tage des classes ouvrières et laborieuses , n 'ont
servi qu'aux classes aisées.

La bourgeoisie , qui s'honorait autrefois par le
travail est devenue oisive et inutile; noble par
ses actions et ses obli gations , elle met dans sa
poche le produit du trava il de l'ouvrier.

Nous ne voulons plus de cet ordre bourgeois

Chronique locale.
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Le*jeune savant fronça légèrement le sourcil ; quelque
chose qu'il n'eût pu le définir le cboquait dans cet en-
tretien , presque confidentiel , sous les yeux de tout Pa-
ris. Il fit signe à son cocher d' arrêter sa bête , mais le
cocher ne le vit pas; c'était un cocher bien dressé , qui
n'entendait que madame et n'avait point d'yeux pour
les passants.

Marcel , debout sur le bord du trottoir , fit un pas en
avant pour attirer le regard de sa femme. En ce moment
elle échangeait un adieu bref avec le cavalier qui l' ac-
compagnait. Celui- ci s'inclina respectueusement , fit pi-
rouetter son cheval qui couvrit Avellin d'un petit nuage
de poussière et de fin gravier; puis , prenant l' allée des
cavaliers, il retourna au petit galop vers le Bois pen-
dant que le cocher , rendant la main , filait grand trai n
vers le parc Monceau.

Julie n'avait pas vu son mari qui , resté sur le trot-
toir , la suivait des yeux avec un sentiment malaisé à
définir , d' autant plus que dans le jeune homme qui ca-
racolait si brillamment à son côté il avait reconnu ce-
lui qu'il avait rencontré l'autre matin en revenant avec
Flavie. Julie ayant passé tout près de lui , cette fois il
put s'assurer que la fraîcheur dont il avait été surpris
était tout artificielle. Et puis , être couvert de poussière
et recevoir des petits cailloux dans les yeux, grâce à un
monsieur qui attirait l'attention de sa femme au point

R eproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avu la
Société des gens de lettres.

de l'empêcher de le voir , c'était assez pour déranger un
tant soit peu l'équilibre des pensées d' un homme qui
arrive tout droit de la Bibliothè que. Avellin ne poussa
point sa promenade plus avant; une sourde colère gran-
dissait peu à peu en lui comme les roulements d'abord
lointains d' un orage qui s'approche.

Quêtait-il dans sa maison ? Cette question qu'il ne
s'était jamais faite clairement se posa devant lui avec
une inflexible cruauté , et le passé lui répondit pour le
présent. Il n'avait jamais joué de rôle prépondérant dans
sa demeure; maintenant il se trouvait relégué dans l' em-
ploi de simple comparse. Passe encore , si Julie lui avait
témoigné une affection sincère; Marcel avait assez le
sentiment de sa haute valeur pour dédaigner les cho-
ses purement extérieures; mais depuis fort longtemps ,—
depuis la naissance de Pierre , — la jeune femme avait
subi plutôt qu 'accepté la tendresse de son mari. . .  Tout
d'un coup, les yeux d'Avellin se dessillèrent , et il s'a-
perçut que de jour en jour , poussé peu à peu hors de
l'intimité par une pression lente et continue , il s'était
laissé mettre au-delà de la \ ie de sa femme , dans les
choses matérielles qui , pour lui , n'avaient pas d'impor-
tance.

— Il y a longtemps qu'elle ne m'aime plus ! se dit
Marcel , frappe comme de la foudre. Une seconde pen-
sée se présenta à son esprit , complément inévitable
de la première : — Et moi , est-ce que je l'aime tou-
jours ?

Le choc brusque de ces deux idées le terrassa. Le
parc Monceau lui ouvrait ses grilles hospitalières; il en-
tra. Ses jambes se dérobaient littéralement sous lui.
Marcel s'assit sans s'inquiéter du groupe de bonnes et
d'enfants dont il était entouré , ôta son chapeau, passa
son mouchoir sur son front et resta hébété.

En face de lui , sur les gazons de velours, la pluie
scintillante de pommelles mobiles répandait la fraîcheur
avec un joli mouvement de rotation ondoyante qui at-
tirait et fascinait son regard. La poudre dorée de six
six heures du soir retombait avec lenteur sur les feuil-
lages d' un vert encore tendre et dé licat. . .  Marcel se
souvint tout à coup de la nuit où dans l'eau tremblo-
tante du petit lac , à peu de distance de là , il avait vu
se mirer deux étoiles... Un sentiment d'indéfinissable

colère la secoua de la tête aux pieds. Il n'était plus
question d'étoiles à présent.

Julie ne l'aimait plus; c'était de toute évidence. L'a-
vait-elle aimé? Il ne le pensait pas. Et lui, l'avait-il ja-
mais aimée ? Marcel descendit au fond de lui-même. S'il
eût été un mondain , un viveur , friand de jouissances
matérielles, il se fût dit , avec un sourire de fatuité sa-
tisfaisante : Evidemment !

Avellin ne se contentait pas à si bon compte ; pour
un homme tel que lui , il avai t vu dans l'amour l'ac-
complissement d' un rêve fait à deux, où les plus hau-
tes aspirations de l'âme trouveraient à se satisfaire
Avait-il obtenu cela ? Non certes ! L'avait-il cher-
ché ?

La vision du salon de M. et de madame Dannault , au
moment où il avait demandé et obtenu la main de Ju-
lie , se présenta obstinément devant les yeux d'Avellin.
Oui , il avait souhaité , oui , il avait cherché cette harmo-
nie complète , cet équilibre parfait entre les sensations
et les sentiments , qui est le bonheur. Il avait cru l'a-
voir trouvé. Sa conscience soudain inquiétée d'homme
droit et loyal se dressa de toute sa hauteur au fond de
lui-même et lui dit sévèrement :

— Tu n'as pas le droit de me soupçonner : sans amour ,
tu n'aurais jamais épousé cette jeune fille, si considéra-
blement plus riche que toi !

Une accalmie se fit dans l'esprit de Marcel , et sa con-
science satisfaite se recoucha de tout son long dans le
silence. Il avait aimé Julie , c'était convenu; elle l'avait
sans doute aimé , — sans cela f eût-elle épousé ? Elle
n 'était pas forcée de le choisir au milieu de tant d'ado-
rateurs plus riches , plus jeunes , plus brillants. Etait-ce
cela l'amour d'une femme ? Marcel n'était pas très sa-
vant sur ce chapitre; sa jeunesse studieuse l'avait ga-
ranti de la passion , tant pour lui-même que du côté
des femmes. Il n'avait pas demandé à la vie autre chose
que ces tendresses aimables , qui couvrent pour les hom-
mes délicats la brutalité des liaisons de plaisir.

La passion ! Quel être de bonne foi avec lui-même
oserait jurer qu'il n'a point désiré de l'éprouver et sur-
tout d'en être l'objet ?

(à suivre )



,*, Banque cantonale neuchàteloise. — M. Bon-
net , notaire , déjà membre du conseil d'adminis-
tration de la Banque cantonale , a été nommé pré-
sident du dit conseil ; M. le Dr Virchaux a été
nommé censeur.
/, Nécrolog ie. — On annonce la mort , surve-

nue "à Cannes , de notre compatriote Charles Du-
Rois , jeune peintre de grand talent , dont nos mu-
sées possèdent des toiles remarquables , et qui a
exposé dans nos derniers salons. M. DuBois était
également aquarelliste distingué .

Son corps sera ramené à Neuchâtel , où il rece-
vra la sépulture. Nous envoyons à sa famille l'ex-
pression de notre sympathie.

Chronique neuchàteloise.

Dans la séance de jeudi , la motion demandant
la création des tribunaux de prud'hommes et de
commerce est développée par M. Maridor. Sur
quoi M. Cornaz , chef du département de justice ,
déclare que le Conseil d'Etat présentera un projet
de loi sur les prud'hommes dans la session de
mai et examinera également la question de l'ins-
titution des tribunaux de commerce.

M. Frédéric Soguel prie le Conseil d'Etat de
voir si l'on ne peut pas fusionner l'organisation
des arbitrages industriels avec celle des prud'-
hommes proprement dits.

La motion est prise en considération à l'unani-
mité et renvoyée au Conseil d'Etat pour rapport
et projet.

La pétition de la Société cantonale pour la ré-
forme électorale est renvoyée au Conseil d'Etat
sur le piéavis de la commission des pétitions.

M. Frédéric Soguel annonce à cette occasion
qu 'il prépare un projet de loi sur la représenta-
tion proportionnelle , et qu 'il remettra ce projet
directement au Conseil d'Etal , nanti de la ques-
tion.

On vote des subventions scolaires , savoir :
10,098 francs aux Eplatures , 370 francs à Roudry
et 486 francs à Travers.

On vote un crédit de 23,000 fr. pour la con-
struction du tronçon de route Col-des-Roches-
Cerneux-Péqui gnot.

Par 38 voix contre 33, on vote l'ajournement
de l'étude du raccordement de la route entre Boi-
nod et les Convers ; la minorité voulait l'élude
immédiate.

On renvoie à des commissions spéciales la loi
sur la chasse et celle sur la venie des vins.

On vote , sur la proposition de la commission
législative , des modifications :

1° Au décret sur le cautionnement des compa-
gnies d'assurance ;

2° Au décret sur la fondation du Devons.
On vole, après les exp lications de MM. Renaud

et C.-A. Bonjour , la prise en considération de la
motion demandant une réduction du tarif des
hypothèques et du cadastre ; renvoyée à une com-
mission spéciale.

Une autre motion , concernant la révision de la
police des étrangers, est renvoyée au Conseil
d'Etat.

Une pélition du citoyen Colin , demandant la
révocation d'un arrêté du Conseil d'Etat mettant
à sa charge certains travaux de canalisation à
Corcelles , soulève une longue discussion de prin-
cipe , à savoir si le Conseil d'Etat avait la compé-
tence de prononce r comme il l'a fait. La majorité
du Grand Conseil , considérant que le Conseil
d'Etat a agi conformément à la loi sur la police
sanitaire , répond par l'affirmative. On passe en-
suite à l'ordre du jour sur cette pétition.

En réponse à une interpellation de M. Dupas-
quier , le Conseil d'Etat déclare que des travaux
d'étude de correction de la Reuse sont entrepris
et qu 'une subvention sera demandée à la Confé-
déralion.

Dépôt esl fait sur le bureau d'une proposition
de M. Léopold Maire demandant quelle somme
on peut , en 1886, inscrire au budget pour déve-
lopper les sociétés phi lanthrop iques.

Session close à 2 heures.

Grand Conseil.

is*. Conférences publi ques. — M. Louis Bour-
quin racontera mardi un des chapitres les plus
intéressants de notre histoire littéraire : il s'agit
du séjour de Mme de Staël en Suisse , et de l'in-
fluence exercée par l'auteur de Corinne, et avant
elle par sa mère , Mme Necker. En même temps
vivait à Colombier Mme de Charrière , l'auteur
des Lettres neuchâteloises, qui étaient en rela
lions suivies avec les célébrités de l'époque et les
hôtes de Coppet en particulier.

(Communiqué.)
„*„ Soirées récréatives. — Nous rappelons à

l'attention de nos lecteurs les deux soirées que
M. le professeur Volta , donnera samedi et di-
manche, dès 8 heures du soir, dans la grande
salle des Armes-Réunies.

M. Volta a une réputation trop universelle-
ment établie pour que ses puissantes créations
artistiques soient ici l'objet d'une réclame désor-
mais inutile. Son programme est le résumé de
tout ce que la science et les efforts de l'esprit hu-
main , joints à une adresse inconcevable, peuvent
produire de plus merveilleux et de plus extraor-
dinaire. Ses surprenantes productions humoris-
ti ques , absolument inédiles, et que chacun vou-
dra voir et applaudir , ont fait l'objet des comp-
tes-rendus de la presse sérieuse , qui a été una-
nime à décerner à l'émineni illusionniste et ma-
gnétiseur les éloges les plus flatteurs.

Le programme que nous avons sous les yeux
est bien trop long pour qu 'il nous soit possible
d'en donner connaissance à nos lecteurs, aussi
nous ne pouvons que les engager à assister à
l'une ou l'autre de ces soirées , — sinon aux
deux — ce dont ils n 'auront pas à se repentir.
/, Comité de bienfaisance. — Le bureau mu-

nicipal rappelle aux personnes qui désirent faire
des dons pour une œuvre de bienfaisance quel-
conque, qu 'il esl toujours prêt à les recevoir pour
les faire parvenir à destination.

En ce qui concerne les sommes destinées au
soulagement des indigents , sans app lication spé-
ciale , il se charge également d'en faire la remise
au Comité permanent « Comité de bienfaisance »
qui fonctionne dans notre localité et qui suivant
les circonstances peut s'adjoindre de nouveaux
membres et étendre son champ d' activité.

(Communiqué.)
.*, Concert de «l 'Es p érance». — Demain , di-

manche , dès 2 V2 heures apiès-midi , grand con-
cert donné à Bel-Ai . - par notre vaillant orchestre
« l'Espérance».

Nous signalons avec plaisir ces quelques heu-
res charmantes , tout en nous croyant dispensé de
les recommander outre mesure ; le nom seul de
celle Société philharmonique suffit amplement
pour attirer un nombreux auditoire.

Chronique locale.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
(BUREAU CENTRAL MéTéOROLOGIQUE DE FRANCE)

au 6 Mars.
La baisse de Gascogne s'est propagée vers le Nord-Est

et atteint 20 mill. au Mans. La bourrasque couvrait ce
matin le Nord de la France et se dirigeait vers la Balti-
que. La température est basse au nord de l'Europe ,
douce au sud-ouest , élevée au sud. En France il pleut ,
mais des éclaircies se produiront bientôt. La tempéra-
ture s'abaissera.

Le Caire, 6 mars. — Le Mahdi a quitté Khar-

toum avec des forces considérables et descend le
Nil. Un grand méconlentement règne dans la po-
pulation indi gène de la Basse-Egypte. Des me-
naces de mort sont publiquement proférées au
Caire contre les Anglais. Des attaques ont eu lieu
contre des soldats ang lais. Les transports anglais
de la rade de Suez destinés à aller à Souakim ont
reçu l'ordre de différer leur départ.

Paris, 7 mars. — Le Temps reçoit de Shang-
haï , 6 mars , la dépêche suivante :

« Des navires de guerre français croisent de-
vant l'entrée du Yang-Tze-Kiang. L'amiral Cour-
bet est retourné avec le Bayard à Ning-Po. On
dit que les croiseurs chinois ont remonté la ri-
vière et s'apprêtent à chercher un refuge dans la
rivière Funghwa. »

Paris, 7 mars . — Miellé , l'assassin de Lebon
(qui avait coupé sa victime en morceaux), a été-
condamné à mort.

Dernier Courrier.

du Canton de JVeuehatel.
Jeudi 5 mars 1885.

Faillites et liquidations sommaires.
Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a prononcé la

faillite du sieur Germann , Jacob , cafetier à la Chaux-de-
Fonds. Inscriptions au passif de cette masse au greffe du
tribunal de la Chaux-de-Fonds jusqu 'au mardi 7 avril.

Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a prononcé la
faillite du sieur Streitt , Fritz , cordonnier à la Chaux-de-
Fonds. Inscriptions au passif de cette masse au greffe du
tribunal à la Chaux-de-Fonds jusqu 'au mardi 7 avril.

Bénéfices d'inventaire.
Bénéfice d'inventaire de dame Sophie-Herminie Fesse-

let née Pautier , veuve en premières noces de Lager ,
Lucien-Edouard , et épouse en secondes noces de Fesse-
let , décédée à la Chaux-de-Fonds. Inscriptions au passif
de cette masse au greffe de paix de la Chaux-de-Fonds-
jusqu'au samedi 4 avril.

Citations édiotales.
Le nommé Descœudres , Jules , cimenteur , sans domi-

cile connu , prévenu de vol , a été condamné par défaut ,,
par le tribunal correctionnel du Locle. à quinze jours
d'emprisonnement et aux frais liquidés à fr. 60»55.

Tutelles et curatelles.
La justice de paix de Boudry a libéré le sieur Moulin-

Gascard , Charles-Louis , décède au Bas-de Sachet , près-
Cortaillod , des fonctions de tuteur des enfants de Moulin-
Zimmermann , Charles-Benoît , à Cortaillod.

Publications matrimoniales.
Le tribunal civil de Neuchâtel a prononcé une sépara-

tion de biens entre dame Louise-Caroline Seilaz née-
Wittwer et son mari , le sieur Seilaz , Jean-Alphonse ,
employé à la gare des marchandises de Neuchâtel , tous
deux domiciliés à La Coudre.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Chronique judiciaire
Tribunal criminel.

Séance du 4 mars 4885. — Juges : MM. Morel ,
L'Eplattenier et Caberel. — Ministère public :

M. Georges Leuba , substitut du Procureur géné-
ral. — Défenseur d'office : M. Jacot-Guillarmod ,
avocat au Locle.

Le Tribunal , siégeant sans jury, s'est occupé
d'une seule affaire . Grisel , Louis-Edouard , né en
1840 , ori ginaire de Travers , a enlev é, le 10 jan-
vier , sur le char du messager C, devant l'hôtel
du Lion d'or , à la Chaux-de-Fonds , un panier
contenant des pièces d'horlogerie pour une cer-
taine valeur.

Le 13 janvier , il volait au préjudice de son ca-
marade de chambre un porte-monnaie contenant
12 fr., et au Locle, dans un café, une sacoche
renfermant une vingtaine de francs.

Grisel avoue ses méfaits et le tribunal le con-
damne à deux ans de détention. — Grisel est un
cheval de retour , il a déj à subi six condamna-
tions pour faux , abus de confiance et vols et est
expulsé de France.

Passe-temps du dimanche.

N° 170. — M OT LOSANGE SYLLABIQUE .
Il fera beau demain , me dit mon baromètre ;
Le Deux n'a varié que d' un seul millimètre .
Soigne beaucoup le Quatre , il est bien précieux ;
Car rien n'est aussi dur que de perdre les yeux .
Trois est acte commun que souvent on fait faire
Chez l'officier public qu 'on appelle notaire.
Mon Un n'est pas français , mais c'est du pur latin.
Si tu veux maintenant , lecteur, trouver la fin ,
Begarde autour de toi , cherche bien à la ronde...
C'est elle ou lui , c'est moi , c'est enfin tout le monde.

Prime : Un joli porte-plume.

N° 169. — CHARADE . — SOLUTION :
MAITRESSE (MAI TRESSE) .

So lutions justes:
J. B. — Tésorocrisonieocrisidès. — Albert-Teint. — Un

pauvre diable. — G. P. F. — Nénillon. — Estourette. —
G. K. C. - E. M. R. — Violette de montagne. — On mar-
chand d'œufs. — Un écolier. — Georgy. — R. R. — A.B.C.
— L. C. K. — E. C. — L. V. Scia. — Une Tramelotte. —
Sylvai n (Locle). — Un myope.

La prime est échue à : « Georgy ».

Imp. A. COURVOISIER — Chaux-de-Fonds.

Samedi 7 Mars: Lev. du sol. 6 h. 32 ; couch. 5 h. 51.
1798. — La Révolution incorpore la République de-

Gersau au canton des Waldstsetten.
Dimanche 8 Mars : Lev. du sol. 6 h. 30 ; couch . 5 h. 53.
1711. — 500 anabaptistes quittent la Suisse pour la

Hollande.

Ephémérides, 1885



—Bel-A_ir— j
Dimanche 8 Mars 1885

dès 2 l/« h. après midi

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR J

l'Orchestre l'Espérance |
sous la direction de M. Séfo. JIATK , prof.

Entrée t 50 et. 1088-1 j

N.B . — MM. les membres passifs sont
priés de se munir de leur carte. I

Au peuple travailleur
Me Salle le Gibraltar.

Samedi 7 Mars, à 9 heures dn soir

CONFERENCE
donnée par le citoyen Jules GUESDE, de Paris

SUR LA

DÉMOCRATIE SOCIALE
Principes du socialisme, ses causes , son

but , sa mission historique , sa force régé-
nératrice.

Tous les ouvriers séjournant à la Chaux-
de-Fonds , quelle que soit leur nationalité
ou leurs croyances , sont fraternellement
invités à venir entendre l'éminent orateur
socialiste dont le nom seul écarte toute
idée utopique..

Au nom de la Section de la Ohaux-de-
Fonds du parti socialiste - démocrate en
Suisse.
1086-1 LE COMITE.

B En vertu de décrets ministériels, le 16 mars 1885 ¦
I auront lieu , avec toutes les formalités voulues par la loi , les I

H grands tirages mensuels des H

EMPRUNTS à LOTS ITALIENS
H Autorisés par décret royal et garantis séparément par les biens appartenant aux villes de B

É 
VENISE , BARI , BARLETTA , MILAN I

avec 500 tirages, par lesquels on s'assure l'agréable combi- H
naison de participer à H

B UN TIRAGE CHAQUE MOIS 1

B irrévocablement fixé aux dates mentionnées sur les obli gations , lesquellescon- B
B tiennent toutes les explications en langue italienne , française et allemande. K
^Ê Ces emprunts sont ^K

I les plus avantapi, les mieux conçus, les anilines an monde I
B avec environ 300,000 LOTS d'espèces sonnantes fi
B parmi lesquels plusieurs de B
B 2 millions, 1 million , 500,000, 400,000, 300,000, 100,000, etc. B
B formant la somme totale de B
I 66 M I L L I O N S  DE L I R E S  I
B q.ue t'00 Pa'e entièrement en espèces sonnantes , avec la plus grande discré- B
B tion , à tous les heureux gagnants , sans formalités pour la perception , ni de BI reçus , attendu que les titres portent les quittances originales pour exiger les B
B primes. BH Les numéros des obligations déjà tirées seront de nouveau mis dans l'urne, B
B avec les formalités établies par les lois gouvernementales et communales, de B
B sorte qu 'un titre peut sortir plusieurs fois dans le même tirage. B!
H Chaque mois on change le système du tirage des numéros et, de cette B
B manière , le possesseur de ces obligations a la plus grande chance de recevoir B
B des primes qu 'auparavant il lui était impossible de gagner. B

1 Un lot dn minimnm de 60 [r. an maximum de 2 millions I
B En outre ON NK PERD JAMAIS la somme payée , parce que le montant B
B déboursé se restitue entièrement, attendu qu'à chaque acheteur est garanti le B
B remboursement de L. 290 au total , savoir L. 60 pour lot garanti , L. 230 pour B
B la restitution du prix d'achat. B

I LES OBLIGATIONS ORIGINALES DÉFINITIVES AU PORTEUR SIGNÉES ET I
fl GARANTIES SPÉCIALEMENT PAR LES AUTORITÉS COMMUNALES DE B

I BARI , BARLETTA , MILAN , VENISE I
B Par lesquelles on concourt régulièrement aux cinq cents tirages (un tirage par B
B mois), se vendent au prix total de B

B Les mêmes titres se vendent aussi , avec paiement à termes , pour la B
B somme de L. 290 que l'on devra payer comme suit : - A LA SOUSCRIPTION BI L. 15, le solde de L. 275 est à payer en 55 termes très commodes de L. 5 cha- I

I cun , payables à parti r du 1" mai dans la première semaine de chaque mois. B
B — Une fois le versement de L. 15 effectué pour la souscription , l'acheteur B
B concourt immédiatement à tous les tirages successifs de la même manière B
B 1ue s'il avait payé la somme entière , et il a toujours la faculté d'anticiper un B
B ou plusieurs versements. S
B Tout acheteur reçoit en prime quatre billets de la grande loterie française B
B 'soit 1 billet par emprunt) . Avec ces billets on partici pe à sept tirages qui B
B auront lieu dans le mois d'Avril , Mai , Juin , Juillet, Août , Septembre , Octobre , B
B e' dans lesquels sortiront des primes de B
B Lires 200,000, 150,000, 100,000, 50,000, 25,000, 20,000 jH
B Avec ladite prime, extraordinaire , les acheteurs participent dans le cou- B
B rant de cette année à 16 tirages dans lesquels on peut éventuellement gagner B
B 700 'o'8» pouvant avec les plus forts s'élever au chiffre de B¦ mu MILLIONS I
B INSTRUCTIONS GéNéRALES. — On peut acheter les obligations de- B
B puis quelle partie du monde que ce soit en adressant le montant D'AVANCE. BI — 1° Par mandat postal international. — 2° Par mandat consulaire. I

I — 3° Par chèque a vne. — 4° Par lettre chargée. — 5° En espèces par I
I groupe. f̂l

B On accepte aussi en paiement les billets de banque, timbres poste, cou- I
B pons de rente de quelle nation que ce soit. On écrit en langue FRANÇAISE , B
B ALLEMANDE , ANGLAISE et ESPAGNOLE. — Ajouter 50 centimes à B
B chaque remise pour frais de retour . On ne tient pas compte des demandes I
B CONTRE REIVIBOURSEMENT. B
B Expédier le montant par mandat jusqu'au 15 mars à la Banque CROCE B
B Frères feu Mario , Gênes, Italie, Piazza S. Giorgio 32, chargée de la vente. B
B Avec cette année il y a onze ans que notre maison fait des opérations en Ita- B
B lie et à l'étranger à la satisfaction générale de ses acheteurs, à un grand B
B nombre desquels elle eut l'honneur de payer les plus grands lots le lende- B
B niain des tirages sans aucune retenue de commission cemme il résulte de do- B
B cuments à la disposition du public. (H. 10. T) 1107-1 B

AVIS AUX DAMES
Grand choix de nouveautés pour robes ;

manteaux et imperméables , confec-
tions sur mesure, à des prix défiant toute
concurrence.

On porte les échantillons à domicile.

Mlle Sophie BOURQUIN, taUleTise
Rue du Parc , 64. 876-1

/ ¦v A
Expérience personnelle.

¦WW '
En ayant fait moi-même l'expérience, je puis certifier que le miel pectoral

de raisins rhénans, invente et fabrique par W. H. Ziokenheimer, est
d'une efficacité excellente contre les catarrhes , la toux et les enrouements.
Berleburg (Westphalie), Comtesse de Sayn-Wittgenstein.

Le véritable miel pectoral de raisins rhénans, depuis 18 ans honoré d'in-
nombrables distinctions , se vend à la Chaux-de-Fonds exclusivement à

_ la pharmacie W. BECH, Place Neuve. (H 4068 Q ) 4187-1 _

Liqui dation de Chaussures
Pour cause de décès et de cessation di

commerce, toutes les marchandises du ma
gasin de chaussures Sœurs Perrenoud
hôtel de la Balance , seront vendues ave<
un fort rabais. 1066 i

BOUCHERIE
maison Stritmatter , Charrière 4

En raison de la crise actuelle, il sera dé
bité , Samedi 7 et Dimanche 8 Mars , de la
viande de deux bœufs , première qualité
au prix de 75 et. le Vs kilo. 1100-1

Restaurant GIBRALTAR
Dimanche 8 Mars 1885

c dès 7 heures du soir 1081-1

SOIREE dansante
Pour taise 4B santé \r%g,£s&.
ges 1885, nn magasin de mercerie, bro-
derie et lainages, bien achalandé.

S'adresser aux initiales M. B., case 3085,
Chaux-de-Fonds. 960-3

CAFÉ Bargetzi
Rue de la Charrière , 7

Lundi 9 Mars 1885
dés S'/î heures du matin

RÉOUVERTURE
du jeu de quilles

(remis a neuf)

RÉPARTITION
Règlement sous le couvert.

Gâteaux: au fromage le
matin et le soir souper aux
tripes.

Se recommande. 1104-1

THEATRE àe la QaHfrMi
R. BETTIKI , Directeur.

Dimanche 8 Mars 1885
Bureaux : 7 lJ * h. On commencera à 7!/« h

Dne seule représentation du grand succès

litltl Slropî
pièce à grand spectacle

¦en 5 actes et 16 tableaux , de MM. JULES
VERNE et D'ENNERY . 1096-1

Restaurant fln Bonlevara ae la &are
Dimanche 8 Mars 1885'

dès 2 1/ i h. après midi et dès 71/* h. du soir
DETJX

Grands CONCERTS
donnés par MM. A. J, - A. D. - E. F., etc.

ENTR ÉE LI BRE.
JMF~ 11 sera fait à chaque concert une

quête en faveur de l'établissement des
Jennes filles. 1089-1

firanie Salle ta Armes -Relies.
Samedi 7 et Dimanche 8 Mars

Bureaux, 7V« h. On commencera à 8 h.
DEUX GRANDES

SOIRÉES RÉCRÉATIVES
dédiées aux familles

offertes par le professeu r

V OL T A
et Mlle JULIA.

Magie illusionniste et magnétisme.
P R I X  DES PLACES : 1087-1

Premières, fr. 1. — Secondes , 60 et.

COLLEGE ieJajMi -âe-Foufc
CONFÉRENCE PDBLIÛDE

Mardi 10 Mars 1885, à 8 V« heures du soir ,
à r Amphithéâtre : 1115-2

- Madame de Staël à Coppet -
par M. Louis BOURQUIN , avocat.

Maison â vendre.
Près d'Yverdon , à vendre une maison

de trois logements et dépendances , pour
le prix de fr. 4000. — Pour renseigne-
ments s'adresser à M. Ant. DELAY , rue du
Parc 33. 1114-3

K A ..<«.• !) IÛ. IIC d'a«'c»»-d««"" en tous
HcUdl lUIUlla genr», ouvrage prompt

1 Qt soigné ; prix modé-
rés. — S'adresser rue du Progrès, N" 85 A,
au rez-de-chaussée. 1117-3

C A u  
magasin de

OMESTIBIJES
E. SCHWEIZER

B, Rixe Neuve , ES
Reçu:  1112-1

Beurre frais d'Yverdon.
Pilillp A vendre de la paille
*T mmM.mM.Ve> de j>lé, à de bonnes con-
ditions. — S'adresser chez M. Franz Mis-
teli , rue Fritz Courvoisier 62. 1095-3

COMESTIBLES
Ch3 S E I N E T

Reçu : 1011-'

Salami frais



•qui est l'anarchie ; nous voulons régler le do-
maine économique. Si tout le monde produisait ,
grâce à la machine , quatre heures de travail par
jour suffiraient à faire vivre tout le monde. Les
machines seraient alors les bienfaitrices de l'hu-
manité. Ces masses de fer qui représentent la
force de 70 millions d'hommes , nous les regar-
derions fa i re et jouirions du bénéfice du travail.

Le citoyen Guesde n'est pas partisan de la dy-
namile. Il estime que les ouvriers n 'arriveront à
l'idéal de production , d'échange et de consomma-
tion qu 'en mettant la main sur le pouvoir poli-
ti que , qu'en organisant un grand parti ouvrier
des travailleurs du monde entier , avec lequel il
faudra compter et qui posera ses conditions aux
capitaliste:*.

Pour arriver à ce but les ouvriers doivent comp-
ter sur eux, en u sant des moyens en leur pouvoir:
bul let in  de vote , liberté de la presse, droit de
réunions. Ces moyens peuvent servir pendant la
période d'évolution que nous traversons ; plus
tard viendra la révolution ; elle viendra d'elle-
même, à son heure.

Le manque de place ne .nous permet pas de
pousser plus loin oe compte rendu.

L'oraleur termine en invitant les travailleurs
de la Chaux-de-Fonds , à se constituer en groupe
socialiste et il prie les personnes qui voudraient
jeter les bases de cette société de se rencontrer au
Café Français.

La conférence est terminée à 10V 2 h. environ.
Le conférencier parisien étai t , comme l'on sait ,

patronné par la Société des socialistes Allemands
de notre Ville ; ceci prouve que le citoyen Guesde
est (comme il l' a dit du reste ,) partisan Je l'in-
ternationale des travailleurs. Une quête a été
faite à l'issue de la conférence.

Voulez-vous être au courant de tout ce qui se
dit , de tout ce qui se fait dans le monde scienti-
fique et industriel , suivre les progrès de l'élec-
tricité , de la chimie , de l'anthropologie , de l'his-
toire des animaux et des végétaux , étudier les
magnifiques travaux que l'art de l'ingénieur
sème à profusion sur notre sol , connaître les nou-
velles méthodes et les nouveaux appareils des
arts mécaniques et de l'agriculture , parcourir les
deux hémisphères à la suite des vaillants exp lo-
rateurs , êlre prévenu des expositions et des con-
cours, vous distraire par des jeux et récréations
où la science est mise à la portée de tous ?

Vous trouverez tout cela dans Science et
Nature, pour 20 fr. (Paris), 24 fr. (départe-
ments), écrit par des spécialistes vul garisateurs ,
tels que MM. Hamy, Angot , Chesnel , Hecninger ,
Kunckel , Mangin , Nivoil , etc., et illustré par les
meilleurs artistes. Et si vous voulez faire un es-
sai avant de prendre un abonnement , demandez ,
dez , en envoyant 15 centimes pour l'affranchisse-
ment , un numéro spécimen à la librairie J.-B.
Baillière et fils , 19 , rne Hautefeuille.

Bibliographie.

tu5 as DES CHANGES , le, 9 Mars 1885

' TA.UX Courte échéance. 2 à 3 mon
I d« j j
j l'etcumj*. 'lemaadt j offre demande j orî;i

i' rance I 3 100.10 100.15
Belgique S 3 100. — 100. -
AUemagne '- 4 123.70 — 123 80
Hollande I 3 209.10 — 209. 76
Vienne 1 203.50 — 204.
Italie 3 99.70 99 .85
Londres 4 25.35 25.37
Londre s chèque 25.3>3 —
Espagne 5 4.90 - 4.9n
Barcelone 5 192 - i. 92
Portugal 5 5.44 5.14
Russie 6 2 60 2.60
Scandinavie. .  . 5 '..36 — 1.36 -

BBqne Alleman d p r 100 123.60 124. — I
20 Mark o r . . . .  24.75 24 .80 '
BBque Anglais . 55.30
Autrichiens .. p' îoo 203 . 50
Roubles pr 100 2 00
Doit , et coup. . .  p r 100 5.10

Escompte pour ie pays3\Và 1 "/•¦
Ton-- nos prix "s'entendent pour du papier bancanip .

Banque Fédérale, Comptoir de Ghaux-de-Fonds

iSURKAC CENTRAL MÉTÉOROLO liiOlMi 11F. F H A N C K )

au 8 Mars.
La zone de faibles pressions océaniennes se tient au

large des côtes ouest et de l'Espagne; des nouvelles dé-
pressions menacent donc à la fois la France centrale et
j a Méditerranée.

La température se relève un peu sur le l i t toral  de l 'O-
céan , la hausse est très forte en Algérie ,

En France , le régime pluvieux va persistt r avec tem-
pérature un peu basse.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Berne , 9 mars. — Le comité central des juris-
tes suisses a siégé ici hier ; il a composé le jury
du concours ouvert sur le troisième alinéa de
l'article 882 du Code fédéral des obli gations de
MM. Schneider , Zurich ; Alf.  Martin , Genève ;
Hafner , juge fédéral. Sont dési gnés comme rap-
porteurs sur la question en discussion MM.
Schneider , Argovie , Roguin fils , Kœni g, profes-
seur , et Rehfuss. M. Hiîber , professeur à Rà' e,
recevra 5,000 fr. pour le répertoire des recueils
des lois cantonales , p lus un subside fédéral de
8, 000 fr.

— L'administration fédérale a organisé un
service de surveillance du palais fédéral pendant
la session des Chambres ; des agents spéciaux

fonctionneront. Les présidents des deux Conseils
ont organisé la police des tribunes.

— Hier a eu lieu l'installation à Rerne , devant
un grand auditoire , da curé Mi gy par l'évêque
Herzog.

— M. Ravier , ministre suisse à Rome, élait
samedi à Rerne , il a conféré avec la commission
du Conseil national sur l'alcoolisme.

Fribourg, 9 mars. — Une nonne , nommée
Grossrieder , du couvent de Maigrauge, s'est pré-
cipitée dans la Sarine , samedi soir. La conster-
nation est générale.

Paris, 9 mars. — Le Temps reçoit de son cor-
respondant particulier la dépêche suivante :

« Hanoï, 8 mars.
Après deux jours de combats sanglants , les ou-

vrages retranchés de Duoc , établis sur des ma
melons distants de six kilomètres de Tuyen-
Quan , ont été enlevés par la bri gade Giovanni-
nelli.

Le général Rrière de l'Isle avait pris person-
nellement la direction des opérations.

Le siège de Tuyen- Quan a été levé le 3 mars.
La résistance des Chinois a été inouïe , l'élan

de nos troupes merveilleux.
Du côté de Lang-Son, le général de Né grier

a détruit les forts chinois de la frontière avec de
grandes quanlités de munit ions et de magasins ,
habillement , etc. Il a fait sauter la Porte-de-
Chine.

L'armée chinoise et les Pavillons noirs réunis
ont été mis en complète déroute. Leurs pertes
sont énormes. »

New York, 9 mars. — On mande de Ruenos-
Ayres que le ministre des finances de la Républi-
que Argentine a donné sa démission. Elle a été
acceptée par le président. Il y a un peu d'amélio-
ration dans la valeur du papier.

Berlin, 9 mars. — La commission des tarifs
douaniers du Reich^tag a donné à la rubri que
montres de poche la rédaction suivante :

Montres de poche à boites d'or , 3 marks ; à
boîtes d'argent ou d' argent doré ou avec bords ,
pendants ou remontoirs dorés ou plaqués , mouve-
ments sans boîtes 1 m. 50 ; montres de poche en
boites d'autre mêlai 0,50 ; b îles d'or sans mou-
vement 1 m. 50 ; autres boîtes sans mouvements
0,50.

Dernier Courrier.

DM 2 au 8 mars 48S5.
Naissances.

Sopbie-Mina , fil le illégitime. Bernoise.
Blanche-Elisa , fille de Henri-Auguste Tissot , Neuchàte-

lois.
Frit-Albert , fils de Fritz-Auguste Bauer , Bernois.
Hélène , tille de Paul-Edouard Guil laum '  -Gentil , Neuchà-

telois.
Louise-Agathe , fille de Jules-Arnold Calame , Neuchàte-

lois.
Marie-Louise , fille de Fritz-Edouard Balmer , Bâlois.
Adèle-Marie , fille de Fritz Jacot-Descombes , Neuchàte-

W<.
Arno 'd , fils de Adolphe Escoffey. Genevois.
Alice-Emma , fi l le  de James-Auguste Maire , Neuchàtelois.
Marguerite-Etnélie , fille de Edouard Meuri , Bernois.
Laure-Adrienne , fille de Oscar-Ernest Faux , Vaudois.
Elisa-Juliette , fille de François-Auguste Gigon , Bernois.
Martin-Alexandre, fils de François Riva , Italien.
Louis-Alfred , fils de Marcelin-Alfred Kœnig, Fribour-

geois.
Henri , fils de Oscar-Henri Huguenin , Neuchàtelois.
Georges-Francis , fils de Paul-Henri Augsburger , Bernois.
Cari , fils de Emile Fucbs , Bernois.
Rose-Alice , fi l le de Charles-Dominique Durr , Zurichois.

Promesses oe mariage.
Ernest Dueommun-dit  Boudry, journalier , et Elisabeth

Heuert , les deux Bernois.
Fridolin-Stanislas Skavronski , menuisier , Valais an , et

Rosine-Augustine Ledermann , polisseuse de boîtes ,
Bernoise.

Gerhard-Wilhelm- Friedrich-Auguste- Ernest Schloter-

mann , négociant , Hanovrien , et Anna-Louise Berg,
sans profession , Neuchàteloise.

Victor Richter , guillocheur , Prussien , et Rosina Baehler ,
polisseuse , Bernoise.

Louis-Jean-Pierre-MarieProvesi , professeur de musique ,
Italien , et Adèle-Marie Rocher , sans profession , Ber-
noise.

Numa-Alcide Jeanmonod , veuf de Rose-Charlotte née
Monnard , vigneron , Vaudois , et Bertha-Fanny Du-
commun-dit-Boudry, tailleuse , Neuchàteloise.

Paul-César-Emile Courvoisier , négociant , Neuchàtelois
et Bernois , et Mathilde-Henriette Bernouilli , sans
profession , Bâloise.

Fritz-Henri Douillet , veuf de Marie-Antoinette née Por-
tâtes , maître tripier , Neuchàtelois , et Elise-Thérèse
Portalès , sans profession , Genevoise.

Mariages civils.
Louis-Constant Jacol-Parel , horloger . Bernois , et Anna

Rossel , journalière , Bernoise.
Fritz-Alphonse Guinand , graveur , Neuchàtelois , et Clé-

mentine Neveur , tailleuse, Française.
Décès.

15241 Angèle Dufaux. née le 15 décembre 1883, Gene-
voise.

15242 Flavie Evard , née le 18 février 1885, Bernoise.
15243 Sophie Mina , fille illégitime , née le 28 février 18S5,

Bernoise.
15244 Enfant masculin né-mort à Joseph Rusca , Tessi-

nois.
15245 Jeanne-Marie Mélanjoie-dit-Savoie , née le 31 dé-

cembre 1877, Neuchàteloise.
15246 Ida-Marie Stampbach , née le 8 août 1884, Bernoise.

Raoul-Bernard Fribourg, né le 18 février 1885,
Français.

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS

Ephémérides, 1885

Lundi 9 Mars: Lev. du sol. 6 h. 28 ; couch. 5 h. 54.
1460. — Pie II (j Eneas Sylvius)  fonde l 'Université de

Bàle.
1370. — Acte de combourgeoisie du comte Louis de

Neuchâtel avec la ville de Soleure.
170H. — Renouvellement de l' association des commu-

nes neuchàteloises contre les attaques du souverain.
Mardi 40 Mars : Lev. du sol. 6 h. 26 ; couch. 5 h. 56.
1798. — Prise et incendie de Strauzstadt par les Fran -

çais.

des essais du lai t du 5 au 6 Mars 1885.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la

qualité du lait qu 'ils fournissent./

Noms. Prénoms et Domicile.  Il L
,
ait . L

^
1. Clm°-

d p entier, ocremn mètre.

Schlunegger , P. Valanvron 4 . 42 33. 36,2 11
Frutschi. Abram , » 20 . 41 30 6 3.% il
Liechli . Louis , » 22 . 38 33. 36.3 14
Ducommun , A. » 30 . 38 32.7 36, 12
Roi h , Gottfried , » 29 . 38 32.5 35.3 11
Eicher , Arnold.  » 5 . 38 32.8 35,2 10
Butzer , Fréd.. » 25 . 37 32,7 35,3 11
Calame, Cons" '- . » 23 . 37 31.9 34,4 10
Maurer , H. -L" . » 21 . 36 32,8 35,3 U
Gutknecht , R. » 28 . 34 32,8 35,8 11
Scbmidiger , F. » 27 . 31 29, 32.2 11
Meyer , Christ , » 16 . 30 33, 35.3 il

Chaux-de-Fonds , le 7 Mars 1885.
CONSEIL MUNICIP AL

R É S U L T A T

ouvriers et ouvrières ont souvent la mauvaise ha-
bitude de ne pas prendre au sérieux les premiers symp-
tômes de désordres dans la digestion et dans l'alimenta-
tion (affections du foie , de la bile , hémorrhoïdes etc.)
C'est une grande faute , car par l'emploi à temps des cé-
lèbres Pilules suisses du pharmacien Brandt , on évite
des maladies souvent graves et le travail n'est pas inter-
rompu. Fr. 1»25 dans les pharmacies.

Exigez ri goureusement que chaque bo te porte sur l'é-
tiquette la croix blanche sur fond rouge etla signature de
Rich. Brandt. 1146

8«es réelanititlunf «te nos alionnrK
étant le «cwl contrôle dont nom* «ti m-
posions , nous les prions de Me»
vouloir nous aviser immédiatement
de toute Irrégularité sinus la récep-
tion du journal.



PprHll Samedi soir , du Locle au Crêt-1 CI UU , du-Locle , une couverture «le
cheval , noire et blanche. — La rapporter ,
contre récompense , au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 1129 8
PpriHll Jeudi soir , depuis la rue de1 Cl UU l'Arsenal à la rue de l'Hôpital ,
un fonds or 18 karats , 14 lignes , s" 12569.

Le rapporter , contre récompense , à M.
Aug. Spichiger , rue du Parc 79. 1091-2

Un jeune homme ÏÏSon.S:
traction , pourrait entrer de suite comme
apprenti dans une maison de Denrées co-
loniales , vins et li queurs. — Conditions :
Deux ans d'apprentissage, pension et lo-
gis à la charge de l'apprenti.

Adresser les offres par écrit franco aux
initiales ï. M. 165, poste restante Chaux-
de-Fonds. 1109-2

Tonna f î l l a On demande de suite« J C U I I C  UUC. une jeune fille sachant
l'allemand , pour aider dans un ménage.

S'adresser rue du Doubs 27. 1084-2

Fabrique Couleurs & Vernis
Demande dans toutes les villes de Suisse

représentants sérieux, visitant la clien-
tèle , du gros ; forte remise , bonnes réfé-
rences exigées.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 358-5

I I 'HSÎOH Dans une bonne pensionI III 3lu!¦• bourgeoiseon demandequel-
ques messieurs sérieux. - A la même adr.
on offre à louer une chambre meu-
blée. — S'adresser rue du Puits 5, au 2ra°
étage. 11 0-3

Phi» m ta y a, A louer une chambre non
U l i a i H UI  C. meublée. - S'adresser rue
du Progrès 55, au second étage. 1144-3

fhamhrfa A louer une chambreLlldlIIUi C« meublée , indépendante , à
des personnes de toute moralité.

S'adresser rue du Grenier 33, au second
étage. 1135-3

iMî. -> lt-o los i iço  Une nii'keleuse se re-
llIOlVClCUaC. commande pour des
nickelages ou des adoucissages de rochets.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . lCiO 1

Un remonteur Ŝa£
demande une place de suite.

S'adresser à M. L.-E. Maire , Boulevard
du Petit Château 10. 1010-1

P h îi m tafia -̂  remettre de suite une
U ii cm l U I  C. belle grand» chambre
meublée, indé pendante , à un ou des mes
sieurs . — S'adresser rue de la Balance 14,
au second étage. 1072-1

.Appartement. ,££~*&
Georges , un appartement de 2 à 3 pièces ,
pour un petit ménage tranquille. Bonnes
références à dispositon. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 1014 1

ALLIANCE ÉVANGÉLI QIJ E
Réunion publique mensuelle Mercredi

11 Mars, à 8 heures et demie du soir , à
l'Oratoire. 1079-2

Pour cause de résiliation de bail
La Grande LIQUIDATION sous l'hôtel de la Balance

est transférée

A LA RENOMMÉE DU BON MARCHE
3, Rue «le la Ronde, 3 991-2

A vPfl flrP ma is au plus vite , à desxi. V C11U.1 C, conditions exceptionnel-
les , un canapé , des chaises , une lampe
suspension , un tonneau à eau , une ban-
quette , des tap is , un lit avec paillasse à
ressorts , de la batterie de cuisine et de la
vaisselle. — S'adresser rue des Arts 5. au.
premier étage. 1016-1

Aux Fabricants d'horlogerie.
Un bon fabricant demande à terminer

des montres pour de bonnes maisons , ou ,
à défaut , il fabriquerait à très bon marché
sur commande , surtout des ancres ayant
été pendant plusieurs années planteurs
d'échappements.

Déposer les offres sous les initiales R. A.
au bureau de I'IMPARTIAL . 1015 1

PnlHll A vendre de la paille
M T m m M M M l 5 e >  de We-5 à de bonnes con-
ditions. — S'adresser chez M. Franz Mis-
teli , rue Fritz Courvoisier 62. 1095- J

On demande à emprunter
contre première hypothèque , une somme

de tï's 9000. 1097-2
Adresser les offres à M. Auguste JAQUET ,

notaire , Place Neuve 12, Chaux-de-Fonds.

¦¦ Boulangerie à louer -
Pour cause de départ , à louer de suite

ou pour le lor avril , une boulangerie bien
située dans la localité.

S'adresser par lettre au bureau de I'IM -
PARTIAL , sous les initiales B. S. 1085-8

Grypsenr.
M. Jean Baptiste, gypseur et peintre , a

l'avantage d'aunoncer au public qu 'il tra-
Taille de sa profession à la journée ou au
mètre , pour lavage, vernissage , posage de
papiers peints , gypsage , etc. Il espère mé-
riter la confiance des personnes qui vou-
dront bien l' occuper , par un travail cons-
ciencieux et des prix modérés. 1018-1
Son domicile est Rue Neuve 5.

Reprise de commerce.
On demande à reprendre , à la Ohaux-de-

Fonds ,, la suite , soit d'un café-restaurant ,
soit d'un magasin d'épicerie ou commerce
analogue. — Adresser les offres au notaire
A. BERSOT , rue Léopold Robert 4 , chargé
de traiter. 1099-2

Tïnp norcnnno tle toute mo ralité ,
UIIC pcl bUIlIlC bien au courant du
commerce , demande une place , si possible
pour le mois de Mai. - S'adresser aux ini
tiales M. J. , poste restante succursale
Chaux-de-Fonds. 1132 il

TïnO fptnmP sachant bien savon-
U11C 1C111I11C ner et recurer, se re-
commande posir aller a la journée.

— Prix modérés —
S'adresser rue du Grenier 35, au premier

étage, à gauche. 1128-3

llCIlUa dllUllS !?eur ''s , ouvrage prompt
1 °i soi gné ; prix modé-

rés. — S'adresser rue du Progrès , u" 85 A ,
au rez-de chaussée. 1117-3

ViCk f -f Dès St-Georges prochaine ,¦ i« l l«  • .̂  vendre par jour 50 à 60 li-
tres de lait , première qualité.

S'adresser à M. Ed. Galland, charcutier ,
rue de l'Industrie 26. 1130-8

Bonne Pension bourgeoise
à prix très modi que

- chez Mme Pipy, Envers 14 -
au premier étage. 1017-1

Pour l'Amérique du Nord.
Départs réguliers chaque Samedi du

Havre , directement pour New-York avec
paquebots - poste français; départs de
Neuchâtel ou Chaux-de-Fonds chaque
Jeudi. - Prix avantageux et conditions
favorables.

Pour de plus amples renseignements ,
s'adresser à M, André ZWILCIIENBAltT ,
à Bàle , 9, place de la gare centrale , seul
représentant de la Cie générale Trans-
atlantique pour toute la Suisse, ou à ses
agents coiicessionnés ;

,1. P. MCOLET-PERRET , Evole 3, à
Neuchâtel et M. Jean KUNZ , Café de la
Croix-d'Or , Chaux-de-Fonds , 1125-16

COLLEGE leJa ClalHWoËs.
CONFÉRENCE PUBLIQUE

Mardi 10 Mars 1885, à 8 V» heures du soir ,
à l'Amptaittaéatre : 1115-1

- Madame de Staël à Coppet -
par M. Louis BOURQUIN , avocat.

Domaine à vendre.
On offre à vendre , de gré à gré , un petit

domaine avec forêt. — Pour tous rensei-
gnements s'adresser à M. S. Huguenin ,
forestier , rue du Doubs , N ° 35, Chaux-de-
Fonds. 1139-3

Appartement. J^£f â£
Georges , un appartement de trois pièces ,
au soleil. — S'adresser au bureau de I'IM -
PARTIAL . 1137-3

Pli a m 11 PO On offre à louer , pour deUiiaiI lUI  C. guj k , un e belle chambre
meublée. — S'adre.-ser rue du Grenier ';i,
au rez de-chaussée. 1143 3

Une jeune fille S.eTS
se placer de suite pour faire un petit mé-
nage ou pour aider à la cuisine.

S'adresser rue de la Balance 12, au pre-
mier étage , à gauche. 10'J8-2

Tin hnrlnnor au courant de la fa-
UI1 HUI lUytJ I brication cherche un
emp loi comme visiteur , acheveur ou re-
monteur  dans un comptoir. Entrée im
médiate. — S'adr. rue du Parc 67 , au 3°"
étage , à droite. 1108-2

rhamhrP ^ louer une grande cham-
VllauIMI C. bre meublée , pour un
monsieur tranqui lle. — S'adresser rue de
la Paix 11. au rez-de-chaussée. 1092-2

A If t l lPr  pouria St Georges prochaine ,
¦"- IUUOI une elinmbre avec cuisine
et dépendances , au centre du village. La
préférence serait donnée à une personne
d'un certain âge , qui se chargerait de l'en-
tretien de deux chambres au même étage.

S'adr. rue de la Balance 13, au 2'1. 1091-2
r au o A louer , pour de suite ou pourU dV Ç .  St-Georges 1885, une belle grande
cave , située près de la place du Marché.

S'adr. au Bureau de M. J . P. Jeanneret ,
avocat, rue Fritz Courvoisier 9. 1083-2

lr Ai... -v ..i.m <> Da,ls "" atelier de
UOIlICSllUae. ia localité on deman-
de un domestique de toute moralité. Tra-
vail peu pénible , bon gage. - S'adresser
au bureau de l'Impartial. niO-3

On demande t̂ rj;"^
qu'une cuisinière. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1138-3

SPPVSUltf* Une famille quiva habiter
OCI Vail le ,  la France demande immé-
diatement une bonne servante connaissant
bien tous les travaux d' un ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1078-2

A VPtlfiPP u" k° n k°'s c'e *'*' une *a"V CI1UI C ble de nuit , 4 chaises , un
établi à 8 places , pour graveur. S'adresser
au bureau de I'I MPARTIAL . 1113 3

À V P T i f i V P  1ine belle machine a cou-
rx V cllUl C dre , — un potager , — deux
glaces , — 1 lit en fer , — 2 ciels de lit , —
2 à 300 bouteilles fédérales. — S'adresser
rue Léopold Robert , 66, l« r étage. 1080-2

An demande à acheter d'occasion , 6
" chaises rembourrées , 2 fauteuils , 2 la-
vabos , une table ronde pliante , 1 bois de
lit pour deux personnes , de dernière mode ,
en bois dur , une table de nuit. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 1126-3

On demande à acheter un tonneau a
«•an, peu usagé. — S'adresser au bu-

reau de I'IMPARTIAL . 1064-2

lonnoc f i l lûC On demande une ou
«JCUIlCd llllci. Qeux jeunes filles
ou femmes , sachant si possible un peu li-
mer ; rétribution immédiate. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 1093-2

Cadrans métalliques. &$££%
me apprentie une je««ne fille , libérée
des écoles. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 56. 1073-1

PprHll depuis la rue de la Serre à laT CI UU rue du Manège , nne boite 13
lignes or , N ° 25105. — La rapporter , contre
récompense , au comptoir Picard , père et
fils , rue de la Serre 10. 1111-2

EflflrP depuis le ~ Mars , 12 boites del-y<-U C montre , métal blanc , 14 lignes ,
cuvettes à clef. — Les personnes qui pour-
raient en donner des rensei gnements sont
priées d'eu informer le bureau de I'IMPAR -
TIAL , contre récompense. 1124-2

rhîimhl*P -̂  J°uel' une jolie chambreV lSa u l U I  C. meublée , indé pendante ,
on louerait de préférence à une personne
travaillant dans un bureau. — S'adr. rue
du Progrès 85. au second étage. 1127-3

I OPal  ^ louer , pour St-Georges 1885,«-.UOal. un grand et beau local à l'usage
d'atelier , si tué au centre du village.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 113-4-8

Liquidation de Chaussures
Pour cause de décès et de cessation de

commerce , toutes les marchandises du ma-
gasin de chaussures Sœurs Perrenoud,
hôtel de la Balance , seront vendues avec
un fort rabais. 1066 4

COMESTIBLES
Ch* S E I N E T

Reçu. : 1011-6

Salami frais

Pfil iÇÇPnÇP ®n demande de suite
l UIli lBUlu,  ,nie bonne ouvrière po
lisseuse de boites or. — S'adresser au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 113 -3

Ênnrpntîp °" demande une ap-
H pjjl OllllC prentie polisseuse de
cuvettes et de fonds , qui soit logée et nour-
rie chez ses parents. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 11-11-3

Veillez donc , car vous ne savez, point
à quelle heure votre Sei gneur doit
venir. M ATTHIEU XXIV , 42.

Madame veuve de Louis Vauthier , Mon-
sieur et Madame Alphonse Vauthier , Mon-
sieur et Madame Constant Vauthier et
leurs enfants , Monsieur et Madame Henri
Vauthier et leur enfant , ont la douleur de
faire part à leurs parents , amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'é prouver en la personne de leur
cher fils , neveu et cousin ,

Monsieur Charles-Louis Vauthier
que Dieu a retiré à Lui , aujourd'hui Di-
manche , à 7 heures du matin , dans sa ï9M
année , après une courte maladie.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu Mercredi 11 Mars , à une
heure après midi.

Dombresson , le 8 Mars 1885.
WMW Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 1136-2

L'Eternel l'avait  donné , l'Eternel l'a
ûté. que le nom de l'Eternel soit
béni. Jon . 1, v. 2t .

Monsieur et Madame Auguste Tissot-
Hirschy et leur enfant , Monsieur et Mada-
me Christ Hirschy et leurs enfants , Mon-
sieur et Madame Christ Schmutz , ainsi que
les familles Tissot, Hirschy et Favre ont
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher fils , frère , petit-fils , neveu et parent ,

Henri-JL uguste
que Dieu a enlevé à l'affection de sa
famil le , Samedi 7 Ma-s , à l'âge de 1 an 7
mois , après une cruelle maladie.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu Mar«l i 10 Mars , à une
heure après midi.

Domicile mortuaire: Rue de la Demoi-
selle, N» 13. 1133-1

Chaux-de-Fonds , le 7 Mars 1885.

Madame Caroline Huguenin née Benoit ,
Monsieur et Madame Henri Gallay et leur
enfant , au Sentie; , et leurs familles , ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte irré parable qu 'ils
viennent  d'éprouver en la personne de leur
bieu aimé époux , père , beau père , grand-
père et parent ,

Monsieur Albert Huguenin
décédé Lundi dans sa 61"" année , et les
prient d'assister à son ensevelissement ,
qui aura lieu , Mercretli n courant , à une
heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Demoi-
selle , K ° 25. 1142-1

Monsieur Arsène Crevoisier , Monsieur
et Madame Eugène Graizely et leurs en-
fants , Monsieur et Madame Léon Gauthier
et leurs enfants et les familles Voirol , ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la mort de leur chère
épouse , mère , belle-mère , grand'mère , tante
et parente ,

Madame Madeleine Crevoisier
docédôe Lundi , dans sa 71mo année , après
une longue maladie.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-
sister , aura lieu Mercredi 11 courant , à 1
heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Prome
nade , N° 23 A .

WMW Le présent avis tiendra lieu de
lettre de faire part. 1145 2


